
qi! serait dans unie ma.Uvaise voie, et (le votre fortune celui qui
seraiit malheureux.

GaIrdez pieuisemenit l'héritage .de simplicité que je vous al-

luisCù. Le Iluxe ruine les familles, souvent les désunit et offenige
Dieu. Ne preniez donc pas exemple sur les personnes.* du monde,

pour lesquelles le sueü:s est le cQ.ninencement d'une vie d'o)s4

jentatiofl, où lPur.anité cherche une vaineO satisfaction. Que ?,

tont dc votre maison et de'vos habitudes soit simple,, et toujours
bien en dessýous ide votre positio.n. Qu'il règne dans voti .e vie et'
dans votre ameuibl 'emient une certaine austérité ilui sied.mWu

à dles chrétiens. Je nie rauirahs tr-op insister' sur ce poiinL :en

wlissaflt ainsi, Vous habituerez -vos enfants el, celle vie Simple 'qui

est la garantie (les bonnes moemstt et de la p;ro$Pth'ilé., îes -enfants

imiitent Ltut ce qu'ils voient, et si les parents vivent danis la siw-ý
çdlicité, ils les imitent.

Dans notre temps, le luxe est une pente qui iiôtu.sentraînei
nme à notre insui. C'est uit courant d'idées, une atmosphère

qu'ýon respire, dont on se pénètre petit à petit. TFout daîis le -mon-

de nious-prêî-che le luxe et nous y porte ; on en a presq Vie faiLt

liune vertu. A.ussi, mes chers enifants,je, veux que vous vous rai-
2 issiez contre ce courant funeste, eý.. vous aurez la mesuýe -dé

votre simplicité si le monde trouve que vous êtes trop simptl.é
En ag'issant aiÊsi, vous serez toujoufs dans l'aisance, vos ei-

fonts contracteront (le mecilleures habitudes) et vous n'o-ublierei' pae

les pauvces.
Travaillez énerg«iquiemient et avec prudence* à coiiser.vrer .et à

augcmenlter le patrimoine que. j'ai en tant de peine à acqurr
touvenez-vous que., quand on est dans les affdires, on, doit être,
ltut entier et non pas à moitié. N'entreprenez paý-au-desîiis de*

vos forcais ; votre établissement est déjà trop important,' et par-

fois le succès fait faire des imprudences qui pèsent longtemps
,ýir la famille et peuvent la ruiner. Les grands établissements
donnent d-, grandes pertes quand il y a des momnents difficiles

onu n peu de relâche dans la surveillance. Restgz dônc-da 'dé
juistes bornes, travaillez courageusement à faire produiie ee que
vous avez.

Mais en mé;me temps ni'outbliez jamais que le salut est votre

aiffàire capitale, -la seule dont le succès soit néýessaire. Les biens

dle ce monde ne- sont que néant ; la -possession de Dieu est le

sýîil bien qui nec tron'.p9 pas. Mettv'L!z donc toutes vos alTaires indu§-


